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Nos showrooms :

• Montignies-sur-Sambre

• Mons

• La Louvière

• Tournai

• Leuze-en-Hainaut

Découvrez aussi notre nouveau

showroom à Leuze-en-hainaut !

Rendez-vous sur gaume.be et chassishuygens.be

Avec plus de 40 ans 

d’expérience sur le 

marché, nous vous 

proposons une large 

sélection fabriquée 

sur mesure dans nos 

ateliers, en PVC ou 

ALU, au meilleur prix !
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avec fierté.

DES HAUTS ET DES BAS
Claude Diricq  fait  donc partie
de  la  longue  lignée  des  prési­
dents. Depuis Paul Gilson, en­
touré de fondateurs tels que Ro­
bert  Monchaux,  Maximilien
Baras, Alidor Boudart… Jusqu’à
Johnny  Bougart,  dernier  en
date,  qui  préside  le  groupe­
ment depuis 2019.
« Nous avons aussi eu Christian
Toussaint  qui  fut  par  ailleurs
président de l’ADF. Désiré Clara
fut le 1er chef de Batterie et Al­
phonse Parmentier,  le chef de
musique… »
Comme toute  famille, une so­
ciété  connaît  des hauts  et  des
bas.  Des  moments  de  félicité
mais aussi, des disputes et des
ruptures.  De  70  membres  en
1948 (sur 695 gilles cette année­
là), les effectifs se réduisent à 33
Gilles  en  1954,  puis  à  26  en
1956 !  Une  dégringolade  qui
fait suite à une scission au sein
de la société avec le départ d’un
groupe  qui  fondera  la  société
« Les Supporters ». 
Mais  ensuite,  Les  Maxim’s
s’étoffent  à  nouveau  avec  un
record  de  100  participants  en
1976.
« Aujourd’hui,  nous  sommes
une  quarantaine,  avec  une
seule  volonté,  celle  de  nous
amuser.  Depuis  2019,  Pierre­
Olivier  Hocquet  a  repris  le
flambeau de la batterie avec de
jeunes  tamboureurs.  Claudy
Trento,  qui  conduisait  la  mu­
sique depuis 2023, passe cette
année  le  relais à  son  beau­fils
Ronny Discart ».
Très  bientôt,  Les  Maxim’s  –
dont  le  local  se  situe  « Chez
Gianni »  (ancien  Palais  de  jus­
tice) – vivront donc un carna­
val  anniversaire  d’exception.

« Cette année, les Jours gras
tombent  tôt.  J’adore,  on a
vraiment  le  sentiment  de
chasser l’hiver, de faire re­
culer l’adversité pour abor­

der  l’année avec  confiance
et courage » 

BINCHE - DU 15 AU 17 FÉVRIER

Un anniversaire qui marquera le folklore binchois. © D.R. 

Le 4 janvier dernier, la société royale « The Maxim’s » a soufflé ses 80 bougies dans un climat d’intense émotion. La société reven­
dique un esprit festif : « Fondamentalement, nous sommes et resterons… des amusettes ! » déclare Claude Diricq, ancien président.

LES MAXIM’S CÉLÈBRENT 
LEURS 80 ANS D’EXISTENCE !

du  temps,  au  lendemain  de
cette terrible guerre…
« Et  80  ans  plus  tard,  ce  mot
d’ordre  n’a  pas  changé »  sou­
ligne avec fierté Claude Diricq,
terriblement  attaché  à  l’esprit
fraternel d’une société « où tout
le monde s’appelle d’office par
son prénom ». Cet ancien rou­
tier, aujourd’hui âgé de 76 ans,
a été président des Maxim’s du­
rant plusieurs années. Aujour­
d’hui, il épaule son jeune suc­
cesseur,  Johnny  Bougard.  « Le
plus difficile, en tant que pré­
sident ?  Gérer  l’ingérable ! »
sourit  Claude.  « Parmi  nos
gilles, nous comptons de nom­
breux ouvriers, des travailleurs
manuels  qui  cultivent  l’esprit

de  fête  avec  force,  une
fois le boulot termi­

né.  Il  faut canali­
ser des membres
prêts  à  prolon­
ger  les  sorties
de  soumonces
jusqu’au  lende­

main matin ! Car
les  Maxim’s  sont

des  « amusettes »,
comme  on

dit  à  Binche.
Et  nous  te­
nons  farou­
chement  à
cet esprit de
fête.  Mais

bon, il faut savoir raison garder.
Cependant, le Mardi gras, tout
le monde est impeccable et res­
pecte à la lettre la tradition. Pas
besoin de rappeler qui que ce
soit  à  l’ordre.  Le  Dimanche
gras,  chacun  a  la  liberté  de
choisir son costume de fantai­
sie. Dans le but de garder le car­
naval  accessible  à  tous,  nous
n’organisons en effet pas de ca­
gnotte  pour  les  déguisements.
C’est  plus  léger  à  gérer  sur  le
plan financier. Seule obligation
chez nous : la cagnotte pour les
boissons ».
Dimanche  gras,  Claude,  son
beau­fils,  son  petit­fils  et
l’amoureux  de  sa  petite­fille,
partiront à quatre de leur do­
micile binchois. « C’est la mai­
son natale de mon épouse Mi­

reille,  binchoise  de
souche.  C’est  elle

qui  aura
confectionné
nos  cos­
tumes.  Elle
adore  le
carnaval et
me  sou­
tient  à
100 % ».
Le 4  jan­
vier  der­
nier,  les

membres
ont  célébré
leurs  80

ans  à  la

salle Saint­Jacques (alias la salle
Saint  Ursmer,  pour  les  pu­
ristes), en présence des autori­
tés  communales  et  des  repré­
sentants de quasi toutes les so­
ciétés binchoises. Des gilles soli­
daires,  récemment  endeuillés
par  le  décès  d’un  des  leurs :
Freddy Patte, victime d’un acci­
dent de chantier dramatique à
Gembloux, le 9 décembre 2025.
Tout  de  suite,  une  cagnotte
s’était organisée pour venir en
aide  aux  proches,  tandis  que
l’effigie d’un Gille versant une
larme  rendait  hommage  à
« l’ami Freddy ». Parmi les invi­
tés du 80e anniversaire, on re­
connaissait  une  figure  trucu­
lente du folklore binchois, en la
personne  de  la  célèbre  sabo­
tière  Lucie  Brichot,  celle­là
même qui a tenu pendant des
allées le magasin Le Floche, à la
rue  de  Mons.  « Son  papa  fut
l’un des fondateurs de notre so­
ciété en 1946. Pour la circons­
tance,  nous  avons  exposé  son
apertintaille d’époque, entière­
ment façonné en cuir avec des
clochettes  caractéristiques  de
l’après­guerre. Nous avons aus­
si  rassemblé  des  archives,  des
photos anciennes. Notre société
habituellement
discrète  en  a
étonné  plus
d’un par la
richesse de
son  his­
toire »  sou­
ligne  notre
interlocuteur

Claude Diricq, ex­président et membre historique 
de la société royale « The Maxim’s ». © D.R. 

MARTINE PAUWELS 

V
u de l’extérieur, c’est peut­
être  difficile  à  com­
prendre. Car il faut le vivre

pour  le  croire :  oui,  les
membres  d’une  société  vivent
une fraternité qui, plus encore
que  les  tambours,  fait  vibrer
leurs  cœurs.  Ce  sont  ces  liens
intenses  qui  permettent  au
folklore de se perpétuer année
après année, même quand les
dissensions éclatent ou que  le
sort s’acharne…
D’ailleurs, les éléments étaient
contre  eux,  lorsque  Les
Maxim’s  ont  vécu  –  à  66  –
leur  tout premier  carnaval au
sortir  de  la  guerre.  Neige  et
froid  glacial  ont  accueilli
leurs premiers pas sur
les  pavés  binchois.
Et  pourtant,  80
ans plus  tard,  ils
sont  toujours  là
et  plus  que  ja­
mais  décidés  à
vivre  « le  grand
bonheur  du  Mardi
gras ».

AU CAFÉ DU « GRAND MILLIEN »
Tout a commencé sous l’occu­
pation allemande : au n°5 de la
rue  Notre­Dame,  en  plein
centre­ville  binchois,  les
conversations  vont  bon  train
au comptoir du café du « Grand
Millien ».  C’est  ainsi  que  l’on
surnomme  le  tenancier, Maxi­
milien Baras, qui donnera son
nom à la nouvelle société.
Nous sommes en 1945 et cette
année encore, le carnaval n’au­
ra  pas  lieu.  Mais  les  Binchois
rêvent de battre à nouveau  le
pavé. En 1946, la guerre est fi­
nie et aussitôt, un comité com­
posé  d’anciens  prisonniers  et
de résistants se crée au sein de
l’estaminet situé à deux pas de
la Grand­place. Ils s’appelleront
désormais  « The  Maxim’s »,
avec  une  petite  touche  an­
glaise, histoire de célébrer la Li­
bération. Leur devise ? « Liberté
et  fraternité »,  bien  dans  l’air



© Photo Vélinaire 

rue  Verte,  côté  Trahegnies.
Comme il y a de moins en
moins de cafés dans les loca­
lités,  nous  disposons  ainsi
d’un lieu de rassemblement
confortable  pour  la  société
et ses sympathisants ».
Ce samedi 24 janvier, lors de
la soumonce, les Plapids re­
vêtiront un costume spécia­
lement  confectionné  par
l’Entreprise de Travail Adap­
té  (ETA)  Deneyer  de  Hou­
deng. « Nous serons en jaune
et rouge, en rappel avec les
couleurs  de  notre  logo  et
celles du costume de Gille ».
Nous  commencerons à  ani­
mer tout le village dès 9 h.
Un groupe partira de la bras­
serie La Couronne, à l’autre
bout  de  Leval,  derrière  la
gare et un 2e partira de Tra­
hegnies,  à  l’opposé.  Nous
nous  rejoindrons  avec  la
musique sur le coup de 14 h,
chez Vital Essentiel, à la bu­
vette  de  Steve  Clara,  pour
poursuivre  ensuite  nos  dé­
ambulations. Le but est d’ap­
porter de l’animation et de
la joie dans tout le vil­
lage.  Nous  pren­
drons  également
la  photo  offi­
cielle des 80 ans,
tous  ensemble,
au château Trigal­
lez ». Toutes les gé­

nérations  figureront  sur  ce
cliché :  « Depuis  nos  petits
Gilles,  jusqu’à notre doyen,
Pierre Beautrix, qui a reçu sa
médaille de 60 ans de parti­
cipation l’an passé ».
D’autres  surprises  sont  en
préparation pour le carnaval
et pour  le  reste de  l’année.
« Nous  essayons  de  mettre
sur pied trois grosses activi­

tés  par  an :  en  2025,  nous
avons organisé la 1re balade
de  découverte  des  bières
dans  le  village,  sur un par­
cours de 7 km. Il y a aussi eu
un  jogging  précédé  d’un
quiz  musical  et  enfin,  un
week­end  gastronomique
lors  duquel  nous  avons
confectionné plus de 500 re­
pas ».

La société royale de Gilles « Les Plapids » de Leval­Trahegnies célébre
cette année son 80e anniversaire. C’est dire si ses membres attendent de
pied ferme ce carnaval d’exception, qui aura lieu les 1er, 2 et 3 mars 2026.

« Nos Gilles portent le surnom des
briquetiers qui foulaient la terre glaise »

MARTINE PAUWELS

S
ituée dans l’entité
binchoise, la localité de
Leval­Trahegnies  nour­

rit une puissante tra­
dition  carnava­
lesque,  forte  de
trois  sociétés
de  Gilles  (« La
Relève »,  « Les
Plapids »  et
« Les  Récalci­
trants »),  des
Pierrots et de la
société  des  Pay­
sans, presque exclu­
sivement féminine, qui
compte  plus  de…  200
membres !
« C’est d’ailleurs le plus gros
groupement de toute l’entité
binchoise »,  souligne  avec
fierté Johnathan Maindiaux,
qui  est  quant  à  lui  le  pré­
sident  des  Gilles  « Les  Pla­
pids », jubilaires cette année.
À 40 ans, ce Levallois qui ha­
bite sur les hauteurs du vil­
lage, en sera à… son 37e car­
naval en tant que Gille, dont
19  chez  les  Plapids.  « Notre
société  royale  fête  cette  an­
née  ses  80  ans.  Fondée  en
1946,  elle  est  une  émana­
tion de la société « Les Infer­
nals »  (sic).  D’ailleurs,  pour
nos 75 ans, nous avions sorti
une  bière  spéciale  baptisée

« L’infernale » !  Les  Plapids
s’enracinent  dans  la  partie
« Trahegnies »  de  Leval.
D’ailleurs,  notre  nom  s’ins­

pire  de  cette  localisa­
tion ».

En  effet,  c’est
sur  la  partie
« Trahe­
gnies »  de
Leval
qu’une acti­
vité  indus­
trielle  parti­

culière  s’est
développée,

suite à l’exploita­
tion  d’un  gisement

de glaise situé vers le Trieux
de  Leval  et  la  Place  du
Centre.  Des  tuileries  fami­
liales et des poteries se sont
d’abord installées peu après
1800. Ensuite, ce sont les bri­
queteries qui ont pris le re­
lais. Et pour les fabriquer, les
ouvriers foulaient la terre à
l’aide  de  leurs  pieds,  d’où
leur surnom (spot) de « pla­
pids »  (pieds  plats,  en  wal­
lon).  Les  « Bricteux »  ont
donc inspiré le nom de la so­
ciété de Gilles.

SEMER DE LA JOIE DANS TOUT
LE VILLAGE
« Depuis trois ans, nous ins­
tallons d’ailleurs notre  cha­
piteau à l’école Saint­Martin,

Le calendrier des carnavals dans l’entité binchoise s’échelonne de la
mi­février à la mi­avril. À Binche, les festivités se dérouleront du dimanche

15 au mardi 17 février. Leval, Buvrinnes et Bray­Village célébreront
ensuite leur carnaval du dimanche 1er au mardi 3 mars. Épinois

prendra le relais du dimanche 8 au mardi 10 mars. Les carna­
vals de Bray­Cité et de Ressaix auront lieu du dimanche 22
au mardi 24 mars, avant que Péronnes ne fête le sien du
dimanche 5 au mardi 7 avril. Enfin, Waudrez clôturera la

saison carnavalesque du dimanche 12 au mardi 14 avril.

Les Paysans de Buvrinnes. © David Claes

VOICI LE CALENDRIER DES CARNAVALS
DANS L’ENTITÉ BINCHOISE 
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Les Binchois l’attendaient, elle a été dévoilée le 9
janvier dernier : l’affiche du carnaval de Binche
2026 est une photographie qui rend hommage aux
artisans, aux louageurs. C’est Yannick Renuart, un
Binchois de 31 ans, qui en est l’auteur.

L’AFFICHE DU CARNAVAL DE BINCHE 2026
EST « UN HOMMAGE AUX LOUAGEURS »

Le lauréat et 
son affiche ! © M.R.

MÉLINE RINCHON

L
a  Ville  de  Binche  et  l’Of­
fice  du  Tourisme  ont  ré­
cemment levé le voile sur

l’affiche officielle du Carnaval
de  Binche  2026,  issue  du
concours annuel qui mobilise
chaque  année  artistes,  gra­
phistes  et passionnés de  folk­
lore.
Pour  cette  édition,  c’est  Yan­
nick Renuart, un Binchois de
31 ans, diplômé de l’IHECS en
animation  socio­culturelle,
photographe et art­thérapeute,
qui a conquis à la fois le public
et le jury. Des milliers de per­
sonnes ont participé au vote.
Originaire de Binche, où il a ef­
fectué ses études secondaires à
l’Athénée,  Yannick  Renuart  a
quitté sa ville natale pendant
douze ans avant d’y revenir ré­
cemment,  animé  par  le  désir
de se reconnecter au folklore.
La photographie retenue pour
l’affiche du Carnaval 2026 est
extraite d’un reportage réalisé
par le Binchois durant le Car­
naval 2025. « J’ai photographié
l’apertintaille, qui symbolise le
gille et  le carnaval.  J’ai voulu
travailler  sur  le  détail  dans
l’optique  qu’une  image  vaut
mieux qu’un long discours. Ça
faisait  longtemps  qu’il  n’y
avait pas eu de photo dans les
affiches  sélectionnées pour  le
carnaval,  donc  je  suis  bien
content  d’être  là  et  d’avoir
réussi », dit­il avec émotion.

« DES RACINES ET DES
TRADITIONS FORTES »
Yannick  souligne  le  ca­
ractère  profondément
familial de son engage­
ment :  « Mes  parents
m’ont encouragé à sou­
mettre  l’une  de  mes
créations.  Ils  sont,  tout
comme  mon  frère,  très
impliqués  dans  le  folklore
binchois.  Mon  frère  est
d’ailleurs membre de la société
des Arpeyants », confie­t­il.

Pour  le  bourgmestre  de
Binche,  Laurent  Devin  (PS),
cette affiche va bien au­delà de
l’aspect  visuel  et  revêt  une
forte  dimension  symbolique :
« Cette  affiche  est  un  hom­
mage  remarquable  aux  arti­
sans  du  Carnaval,
aux  louageurs
qui  travaillent
sans relâche au
rayonnement
des  acteurs  du
Carnaval.  Elle
s’inscrit dans une
année  particulière,
marquée par la disparition du
louageur Louis Kersten et l’ar­
rêt  de  carrière  de  marchante
de  sabots  de  Lucie  Brichot.
Avec le président de l’ADF, Di­
dier  Rombaux,  nous  menons
d’ailleurs une réflexion autour
de l’artisanat binchois. Le folk­
lore  repose  sur des  racines et
des traditions fortes, et il est es­
sentiel  d’en  garantir  la  trans­
mission  aux  générations  fu­
tures. Cette affiche est pleine
d’éclat,  profondément  bin­
choise, à l’image de son car­
naval.  J’entends  même  le
son  de  l’apertintaille.  Elle
met en lumière cette tradi­
tion à laquelle nous tenons
tant ! »
Photographe  et  art­théra­
peute, Yannick Renuart
s’intéresse  parti­
culièrement
aux  enjeux
contempo­
rains  liés  à

l’hyperconnexion  et  à  l’ad­
diction aux écrans. Convaincu
que  la photographie peut de­
venir un outil de reconnexion
à soi, aux autres et à la nature
dans l’objectif de travailler sur
les troubles anxieux
et dépressifs, il inves­
tira  le  montant  de
1.500  euros,  offerts

par  l’Office
du

Tourisme, dans son projet per­
sonnel  « The  Natural  Reset ».
Cet  espace  dédié  à  la  décon­
nexion et au bien­être se situe­
ra dans le nord de la France.

L’affiche  lauréate  est  dispo­
nible à  la vente à  l’Office du
Tourisme.  De  même  que  les
cartes,  badges  et  autocollants
dérivés de l’affiche. 

L’affiche réalisée par Yannick Renuart a conquis le jury et le public. © Méline Rinchon

FOLKLORELEVAL­TRAHEGNIES ­ DU 1ER AU 3 MARS
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MARTINE PAUWELS 

M
artine  Duray  préside  la
nouvelle société « Les Pay­
sans du Feureu ». Depuis

un an, avec l’aide de son com­
pagnon  Dorian  Lintermans,
chef de la batterie « Ké Binde ! »
et de la vice­présidente Kennie
Van Caneghem, Martine a fran­
chi toutes les étapes pour par­
venir  à  reformer  un  groupe­
ment  qui  existait  précédem­
ment. Mais, prise par d’autres
obligations,  l’ancienne  prési­
dente des Paysans avait jeté le
gant il y a quelques années.
« L’an passé, nous avons relan­
cé  l’idée  d’une  société  tradi­
tionnelle.  Mais  nous  devions
obéir  à  une  série  de  critères
pour y parvenir et aussi, récol­
ter des fonds. Un groupe face­
book – Les futurs Paysans du
Feureu  ­ a  été  lancé.  Nous
avons été rejoints par des habi­
tants de Morlanwelz, mais pas
seulement :  nous  comptons
aussi  des  personnes  de  Hou­
deng, de Beaumont et même,
des  Ardennes !  Aujourd’hui
nous formons un noyau de 25
participants  (NDLR :  la  taille
minimale requise pour une so­
ciété  étant  de  20  personnes­
). Nous veillons à respecter les­

règles  et  les
traditions : pas
de  chants  en
rue  ni  dans  les
cafés, pas de croi­
sements  avec  une
autre société, pas de pous­
settes…  Outre  notre  batterie,
nous  disposons  également
d’une musique dirigée par Va­
lérie  Meunier.  Le  costume  est
celui traditionnel des Paysans :
sarrau bleu, chapeau à plumes,
pantalon  blanc,  sabots  ou
chaussures noires et une gibe­
cière  remplie d’oranges. Nous
ne  lançons  pas  de  bonbons
pour répondre à une des ques­

tions posées ». De par son nom,
la  société  souligne  la  période
particulière entre Jours gras et
Laetare  (mi­carême)  appelée
Feureu, durant laquelle le car­
naval de Morlanwelz a lieu.
« C’est du boulot que de relan­
cer  un  tel  groupement »  ex­
plique encore Martine. « Nous
avons organisé de nombreuses
activités  en  2025 :  ventes  de
bics et de porte­clefs, participa­

tion à la Journée Sans Voi­
tures, souper spaghet­

ti,  spectacle  de
transformistes.  À
noter  qu’à  Mor­
lanwelz, chaque
société  peut  oc­
cuper  gratuite­
ment  une  salle

communale  par
an pour y organiser

une activité. »
Au­delà,  « Les  Paysans  du

Feureu » ont établi leur local au
café de l’Yser. Moment fort : la
soumonce  générale  déguisée
du 8 février qui, à Morlanwelz,
est  déjà  un  carnaval  en  soi,
avant  le  Feureu  proprement
dit. C’est  en  famille que Mar­
tine Duray vivra ce grand mo­
ment,  notamment  avec  une
de ses filles et Alyah, 6 ans, l’aî­
née  de  ses  petites­filles.  « Les

Paysans  du  Feureu »  ac­
cueillent hommes,  femmes et
enfants  et  ces  derniers  sont
fous de joie. Et puis, à la batte­
rie,  il  y  aura  mon  compa­
gnon ! »

« LES PAS FINIS »,
JOYEUSEMENT DÉJANTÉS
Et parmi toutes ces sociétés, il
en est une qui se fera aussi re­
marquer : autre nouvelle socié­
té  lors  de  cette  édition  2026,
celle des « Pas Finis ». Ils seront
faciles à repérer, avec leurs ta­
bliers blancs et leurs casquettes
rouges.
C’est  au  Chalet  des  Épines,
« Chez  Nadège »,  sympathique
bistrot installé dans le quartier
du  même  nom  à  Morlanwelz
que l’idée a germé. « J’ai repris
le café il y a trois ans » raconte
Nadège Lachambre, 45 ans, de
faction 7 jours sur 7 sauf le lun­
di matin. « Ma clientèle est fi­
dèle et hyper attachante. À la
belle saison, ce sont les prome­

neurs  qui  viennent  boire  un
verre chez moi. Les étangs,  le
RAVel et le parc de Mariemont
ne sont pas loin ».
Il  y  a  un  an,  Nadège  a  lancé
l’idée  de  créer  une  société  de
fantaisie  qui  aurait  son  local
chez elle. « Mon amie Jennifer
a trouvé le nom : « Les Pas Fi­
nis », à l’esprit jouette et déjan­
té. Nous ne nous prenons pas
au  sérieux ;  avec  une  petite
case en moins, c’est plus drôle.
Il  y  a  aussi  l’allusion  au  pas
rythmé du carnaval ».
C’est  au  son  des  batteries  et
tambours  d’Aurélien  Derue  et
de  Christophe  André  que  les
Pas Finis cadenceront leurs sor­
ties.  « Nous  participons  à  la
soumonce  générale  du  8  fé­
vrier  en  déclinant  le  thème
« fluo ».  Et  nous  revêtirons
notre tenue en blanc et rouge
pour le Feureu ».
La nouvelle société sera reçue
par le bourgmestre et les auto­
rités communales à 7h40 à la
commune. Outre le Chalet des
Épines,  son  local  officiel,  la
nouvelle  société  a  également
son point de chute chez Rena­
to.  « Notre  société  est  convi­
viale  et  familiale.  Tout  le
monde  est  le  bienvenu,  en­
fants, adultes… et il ne faut pas
nécessairement être de Morlan­
welz pour nous rejoindre ».
Actuellement,  le  groupe  se
compose  d’une  bonne  tren­
taine de personnes et se dit prêt
à accueillir encore d’autres fu­
turs « Pas Finis ».

Le carnaval de Morlanwelz est l’un des plus réputés de la région du Centre. Les 22 et 23 février

2026, deux nouvelles sociétés viendront enrichir ce magnifique folklore. Bienvenue aux « Pay­

sans du Feureu » et à la société de fantaisie « Les Pas Finis ». Durant un an, Martine et Na­

dège n’ont pas ménagé leurs efforts pour motiver les troupes !

DEUX NOUVELLES SOCIÉTÉS : VOICI « LES
PAYSANS DU FEUREU » ET LES « PAS FINIS » !

© D.R. 

© D.R. 

MORLANWELZ 

Nadège (à gauche) peut compter sur sa fille Erika (18 ans) pour promouvoir le nouveau groupement des « Pas Finis ». © D.R. 

HAINE­SAINT­PIERRE
Soumonce batterie : 10 janvier
Soumonce générale : 31 janvier
Carnaval : 22, 23 et 24 février
STRÉPY­BRACQUEGNIES
Soumonce batterie : 31 janvier
Soumonce générale : 14 février
Carnaval : 8, 9 et 10 mars
HOUDENG
Soumonce en batterie : 10 janvier
Soumonce en musique : 24 janvier
Soumonce générale : 21 février

Carnaval : 22, 23 et 24 mars
MAURAGE
Soumonce générale : 7 mars
Carnaval : 29, 30 et 31 mars
SAINT­VAAST & TRIVIÈRES

Soumonce en batterie : 7 mars
Soumonce générale : 21 mars

Carnaval : 05, 06 et 07 avril
BESONRIEUX
Soumonce en batterie : 15 août
Soumonce générale : 29 août
Carnaval : 13, 14 et 15 septembre

CALENDRIER 2026 DANS LES VILLAGES LOUVIÉROIS

L
e folklore des Paysans à La
Louvière  fait  partie  inté­
grante du Laetare. Il trou­

verait  ses  origines  vers  1860­
1865, en même temps que la
structuration  du  carnaval  lo­
cal. Ces sociétés costumées, in­
carnant  des  figures  popu­
laires, se sont développées pa­
rallèlement à la formation de
la ville, s’ajoutant aux Gilles et
autres groupes traditionnels.
Vers  1860,  des  quartiers
comme  Bouvy  voyaient  déjà
des  « Grands­pés  et  Grands­
més » animer  les  rues. Alfred
Pourbaix, dont une rue porte
son  nom  dans  la  Cité  des
Loups, a d’ailleurs marqué le
début  du  folklore  louviérois
dès 1856 au sein de la société
des Masques et a présidé une
société  de  Paysans  et  de
Clowns louviérois vers 1865.
Ces personnages représentent
la paysannerie locale et parti­
cipent activement au carnaval
de  la  région  du  Centre,  une
tradition  ancrée  dans  la
culture wallonne. Les Paysans
font partie intégrante du folk­
lore  entourant  le  Laetare,  la
fête  qui  célèbre  le  retour  du
printemps, aux côtés des Gilles
et de leurs ramons. Le folklore
reste  plus  vivant  que  jamais,
avec  ces  derniers  temps  la
création de nouvelles sociétés
de Paysans, comme Les Amis
de La Louve, elle aussi recon­
nue  en  octobre  2025  par  le
conseil communal de La Lou­
vière,  tout  comme  les  nou­
veaux Paysans de Saint­Vaast.

LES PREMIERS PAYSANS DU
VILLAGE
« Notre  groupe  de  Paysans  à
Saint­Vaast  semble  être  une
première, d’après ce que l’on
me dit », déclare Rosario Boc­
cadifuoco,  57  ans,  président
fondateur de cette nouvelle so­
ciété folklorique à Saint­Vaast.
« Les Paysans refont surface un
peu  partout.  L’idée  m’est  ve­
nue l’année dernière, avec des
amis,  de  lancer  ce  groupe.
Nous  apprécions  particulière­

ment la convivialité qui règne
ici au village et nous voulions
rajouter  un  peu  de  couleur
carnavalesque à Saint­Vaast. »
Le défi était lancé pour ce Lou­
viérois amoureux du carnaval
louviérois : « J’ai grandi et été
baigné dans le milieu du folk­
lore  grâce  à  mon  oncle,  Al­
phonse  Michel,  fameux  bat­
teur  de  caisse  (disparu  en
2024,  NDLR),  tout  comme  je
l’ai été moi­même. Je suis par
contre toujours Gilles de Bou­
vy  depuis  une  dizaine  d’an­
nées. » À peine créée, la société
des Paysans de Saint­Vaast sus­
cite déjà de l’intérêt, avec une
cinquantaine  d’inscriptions :
« C’est  un  beau  succès.  Je
pense que nous serons à coup
sûr au moins 35 participants
aux prochaines soumonces de
mars. Nous avons une majori­
té  de  femmes,  avec  une  di­
zaine de jeunes âgés de 4 à 12
ans. »
T­shirt bleu et casquette bleu
marine, avec écussons à l’effi­
gie des Gilles de Saint­Vaast, la
tenue  pour  les  soumonces
reste  très  accessible  aux
membres :  « Pour  le carnaval,
nous aurons un costume tradi­
tionnel de Paysan, avec le sar­
rau bleu orné de manchettes
blanches, le pantalon blanc, le

chapeau  et  le  sac  bandou­
lière. »  Et  le  ramon  blanc  ad
hoc, évidemment. Les Paysans
de Saint­Vaast se préparent ac­
tivement  pour  leurs  pro­
chaines soumonces en mars et
le  carnaval  du  5  au  7  avril :
« Avec  un  premier  souper  de
135  invités  le  samedi 24  jan­
vier  au  foyer  de  Haine­Saint­
Pierre,  nous  démarrons  fort.
Nous  avons  beaucoup  de
chance,  y  compris  au niveau
de  la  musique,  que  nous
avons également trouvée mal­
gré  la  multiplication  des  car­
navals en avril. »

LOCAL AU CAFÉ « LE CANNON »

Le local des Paysans de Saint­
Vaast s’installera évidemment
dans l’ancien café Ingrid, situé
rue Eugène Hulin, dans le vil­
lage louviérois, qu’a repris Ro­
sario, entrepreneur en plafon­
nage de métier : « Les Paysans
pourront  normalement  s’y
installer  aux  premières  sou­
monces, le temps que les tra­
vaux se terminent. »
Ce café s’appellera Le Cannon,
clin  d’œil  à  la  série  policière
américaine  culte  des  années
1970  mettant  en  scène
William  Conrad  dans  le  rôle
de Frank Cannon, un détective
privé  imposant,  ancien  flic
opérant en Californie :  « C’est

un
hom­
mage  à
mon  oncle,
Alphonse  Michel, batteur
de caisse qui m’a transmis ce
goût  du  carnaval.  Cannon,
c’est  le  surnom  qu’on  lui  a
toujours  donné,  parce  qu’il
ressemblait à l’acteur de la sé­
rie. »
Les Paysans de Saint­Vaast sont
impatients  de  débuter  leur
carnaval dans une franche ca­
maraderie  et  une  chouette
ambiance déjà bien présentes
au sein du groupe : « Au­delà
des soumonces en batterie et
générale,  nous  sortirons  les
trois  jours  de  carnaval,  le  di­
manche et le lundi matin, ain­
si que le mardi à 13 h et 17 h. »
Le  groupe  compte  un  pré­
sident,  une  vice­présidente,
une  secrétaire  et  une  tréso­
rière :  « Sans  compter  deux
commissaires pour bien enca­
drer  nos  membres  et  les  en­
fants, en particulier lors des ra­
massages, car le drame de Stré­
py reste évidemment bien ins­
crit  dans  toutes  nos
mémoires… » 

A.DU

À noter : Envie de rejoindre les Paysans de
Saint­Vaast ?  C’est  toujours  possible,
contactez Rosario au 0475/34.89.78 ou via
leur page FB Les Paysans de Saint­Vaast.

SAINT-VAAST ET TRIVIÈRES - DU 5 AU 7 AVRIL

Les Paysans de Saint­Vaast sont impatients de débuter leur carnaval ! © D.R.

Une nouvelle société de Paysans est née fin 2025 à Saint­Vaast. Du 5 au 7 avril prochains, ils seront plu­
sieurs dizaines à marteler les pavés des rues de leur village pour faire vibrer, eux aussi, le folklore local.

Les Paysans de Saint­Vaast vivront
leur premier Carnaval en avril 2026
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C
ette naissance a été mûrie
durant  plusieurs  mois
dans  l’esprit  de  la  prési­

dente, et la Ville l’a reconnue
officiellement  lors du conseil
communal  du  mois  de  sep­
tembre. À sa tête, Isabelle Re­

my, 37 ans, une pas­
sionnée  de  folk­

lore.
Musicienne de­
puis sa tendre
enfance,  elle
joue  toujours
de la trompette

dans  plusieurs
carnavals de la ré­

gion et connaît bien le
monde folklorique pour avoir
été  membre  de  plusieurs  so­
ciétés.  Elle  a  notamment  été
l’une  de  ces  dames  qui  sor­
taient à l’occasion des réjouis­
sances  carnavalesques  de
Wanfercée­Baulet  :  «  J’ai  été
une Amusette durant de nom­
breuses années. J’ai commen­
cé à 9 ans et cela a duré jus­
qu’à  mes  26  ans.  Il  s’agissait
d’une  société de  femmes qui
suivait les gilles », nous a­t­elle
confié.
La trentenaire a également été
Paysanne à Fleurus. « J’ai com­
mencé  adolescente,  j’y  suis
restée entre mes 15 et 20 ans »,
poursuit  cette  passionnée  de
folklore.  D’ailleurs,  des  Pay­
sans, elle en a également cô­

toyé à La Louvière en tant que
musicienne.  «  J’ai  débuté  en
2019.  J’ai  encore  joué  pour
eux lors du dernier carnaval »,
se souvient­elle. Et malgré son
statut de présidente de société,
Isabelle Remy ne  lâchera pas
la  trompette  pour  autant,
puisqu’elle jouera encore cette
année  pour  les  carnavals  de
Fayt­lez­Manage,  Manage,  Ni­
velles et Ottignies.

DES INSCRIPTIONS
JUSQUE 2027
Dernièrement,  des  Paysans
ont décidé de quitter leur so­
ciété. Pour Isabelle, ces départs
ont été comme un « déclic » : «
Je me suis toujours dit que j’ai­
merais  créer  ma  société  à  La
Louvière. Je me suis donc lan­
cée en créant Les Amis de La
Louve. Bien que nous soyons
une deuxième société de Pay­
sans, nous n’avons aucun pro­
blème  avec  les  membres  de
l’autre  société.  Que  du
contraire. »
Il y aura donc bel et bien deux
sociétés de Paysans à La Lou­
vière lors du prochain Laetare.
Les  Amis  de  La  Louve
comptent déjà plus d’une qua­
rantaine  de  membres,  avec
une  petite  majorité  de
femmes,  dans  une  ambiance
que la présidente qualifie de «
très  conviviale  »  :  «  Nos  pre­
mières  sorties  pour  les  sou­
monces  ont  été  formidables,
nous  avons  été  très  bien  ac­
cueillis. Beaucoup de gens se
sont  montrés  intéressés.  Les
inscriptions  au  sein  de  notre
société sont toujours ouvertes
jusqu’à 15 jours avant le car­
naval  (au  0470/80.44.58),  le
temps de faire encore les cha­
peaux. Je ne m’attendais pas à
autant de membres pour une
première, c’est déjà un succès.
J’ai même reçu des préinscrip­
tions  pour  le  carnaval  2027
! »

J.T. ET A.DU

LA LOUVIÈRE ­ DU 15 AU 17 MARS

Les Amis de La Louve lors de la première soumonce en janvier 2026. © D.R.

L’édition 2026 du carnaval louviérois accueille une nou­
velle société de Paysans. Musicienne dans plusieurs
carnavals et ancienne Paysanne à Fleurus, Isabelle Re­
my a franchi le pas en créant Les Amis de La Louve.

LES AMIS DE LA LOUVE, UNE
SECONDE SOCIÉTÉ DE PAYSANS 

À
la  Mi­Carême,  La  Lou­
vière  vibre  au  rythme
du Carnaval du Laetare,

une tradition vieille de plus
de  150  ans,  profondément
ancrée dans  l’identité de  la
région  du  Centre.  Pendant
trois jours, la cité des Loups
vit au son des tambours, des
sabots  et  des  cuivres,  dans
une  atmosphère  festive  et
chaleureuse.
Personnage  central  du  car­
naval, le Gille incarne le re­
tour  du  printemps.  Par  le
martèlement  de  ses  sabots,
il réveille la terre encore en­
dormie et, à l’aide de son ra­
mon – un rameau de saule
–,  il  symbolise  le  renou­
veau de la nature. Figure so­
lennelle  et  presque  sacrée,
le  Gille  porte  un  costume
fait de matériaux simples et
offre des oranges au public,
un geste hautement symbo­
lique invitant au partage du
folklore.
Le carnaval est précédé par
les  soumonces,  véritables
répétitions  où  les  partici­
pants  portent  le  sarrau  de
toile bleue, la casquette,
les  sabots  et  l’aper­
tintaille :  la  sou­
monce en batte­
rie  (17  janvier
2026),  la  sou­
monce en mu­

sique  (7  février)  et  la  sou­
monce  générale  costumée
(28  février).  Elles  marquent
la montée progressive de la
ferveur carnavalesque.
Le Laetare 2026 se déroulera
les 15, 16 et 17 mars. 
Le dimanche débute par le
ramassage  à  l’aube  des
Gilles  avant  le  rondeau  de­
vant  l’hôtel  de  ville  à  midi
auquel  participent  égale­
ment  Paysans  et  groupes

costumés  et  un  feu
d’artifice  en  soi­

rée  vers  21  h
sur  la  place
communale. 
Le lundi,
dès 10 h, les

Gilles  animent  le  centre­
ville, avant le grand cortège
folklorique  de  17  h,  mené
par  les  géants  D’Jobri  et
D’Jobrette,  suivis  des  « Pas­
seurs de Folklore » et des so­
ciétés  de  gilles  ornées  de
leurs  chapeaux  à  plumes
d’autruche  et  offrant  des
oranges par milliers jusqu’à
la place Mansart. 
Le mardi, point d’orgue du
carnaval,  les  sociétés  pro­
cèdent  au  brûlage  des
bosses  vers  21h30,  une  tra­
dition  typiquement  louvié­
roise  symbolisant  la  mort
du  carnaval  en  livrant  aux
flammes un mannequin de
paille.

Trois jours pour faire vibrer les Loups
au son des tambours, cuivres et sabots

Le rondeau sur la place communale. © David Claes

Isabelle Remy a fait la Paysanne à
Fleurus de 15 à 20 ans. © Sudpresse

Les temps forts du
carnaval d’Écaussinnes

L
es  festivités  carnava­
lesques  d’Écaussinnes
commenceront  sur  les

chapeaux de roues lors de la
soumonce en batterie,  le sa­
medi 7 février. Elle sera sui­
vie  de  la  soumonce  en  mu­
sique, le 14 mars, puis de la
soumonce  générale,  le  28
mars. Enfin, place au carna­
val le premier week­end qui
suit  Pâques :  les  12  et  13
avril.
Le  dimanche  matin,  le  ra­
massage  commence  à
l’aube.  À  partir  de  8  h  15,
les  sociétés  se  retrouvent
pour  la  remise  des  mé­
dailles,  traditionnellement
tenue  par  le  bourgmestre.
Vers 11 h commence le pre­

mier  rondeau,  sur  la  place
des Comtes, au pied du Châ­
teau fort. À 16 h,  le cortège
se  met  en  route  rue  Jean
Jaurès. Retour ensuite sur la
place  des  Comtes  dans  les
environs  de  22  h  30  pour
l’impressionnant  feu  d’arti­
fice.
Le lundi, les sociétés ont pris
l’habitude  d’aller  rendre  vi­
site  aux  écoles  ou  aux  mai­
sons  de  repos…  C’est  sortie
libre.  En  soirée,  le  cortège
de nuit se met en route sur
les  coups  de  21  h,  et  ces
deux  jours  d’allégresse  se
terminent sur le brûlage des
bosses…  Le  public  est  plus
que bienvenu !

L.T.

LORE THOUVENIN

L
e  carnaval  d’Écaussinnes
est  unique,  porté  par  le
paysage qu’offre le village.

Le  rondeau  sur  la  place  des
Comtes,  l’apothéose  du  feu
d’artifice au­dessus du château

fort…  Le  tableau  ne  laisse
personne  indifférent.

Autre  rendez­vous
majeur :  le  brû­
lage de bosses.
Cette  tradition

semble être née vers la fin des
années 1870, à La Louvière. À
l’époque et selon les historiens,
les  sociétés  se débossaient de­
vant  leur  local  et  jetaient  la
paille au feu. Petit à petit, elle
s’est  étendue,  elle  s’est  trans­
formée. Avec le temps, ôter le
costume en public est devenu
inacceptable et les sociétés ont
pris  l’habitude  de  mettre  au
bûcher un mannequin de gille,
vêtu d’un vieux costume. Sym­
bole d’une fin, le brûlage est à

la fois un moment de tristesse
et de joie partagée en musique.
Le  carnaval  est  mort,  vive  le
carnaval !
Aujourd’hui, la pratique varie
de village en village et de socié­
té  en  société.  À  Binche  par
exemple,  pas  question  d’en
faire. Tandis qu’à Haulchin (Es­
tinnes), c’est un véritable gille
qui  se  couche  sur  la  paille
avant qu’on y mette le feu !
À Écaussinnes, on y est attaché.
Le lundi, après le cortège noc­
turne, gilles et paysans se ras­
semblent  sur  la  place  des
Comtes  et  la  Grand­Place  et,
main  dans  la  main,  forment
un ultime rondeau autour du
feu de joie.

RAISON BUDGÉTAIRE

Cependant,  2026  verra  un
changement  dans  l’organisa­
tion  de  cette  tradition :  « Cer­
taines  sociétés  avaient  ten­
dance à brûler de plus en plus
tard.  Nous  allons  limiter
l’heure  de  fin,  pour  que  les
brûlages  soient  terminés  au
plus tard à 1 h du matin, » an­
nonce  le  bourgmestre  Sébas­
tien Deschamps (Ensemble). La
raison  est  purement  budgé­
taire :  « Lorsque  tout  est  fini,
notre  personnel  communal
doit  encore  rouvrir  le  péri­
mètre, retirer les barrières, em­
barquer la paille et la cendre…
C’est du boulot. »
Un  labeur  doublement  rému­
néré, vu les heures nocturnes.
« Le carnaval nous tient à cœur
évidemment, »  insiste  bien  le

bourgmestre. « J’ai  fait  le gille
l’année  passée  et  j’ai  pu  me
rendre compte de l’intérieur de
tout le travail fait par tous les
acteurs – femmes de gilles, bé­
névoles… – c’est  formidable.

Mais il y a la réalité financière,
et il faut que nous fassions at­
tention. Le carnaval coûte envi­
ron  25.000€  à  la  commune,
dont  14.000€  de  subsides  di­
rects. ce n’est pas rien. Les ser­
vices de secours sont bien plus
chers  qu’avant  parce  que  les
exigences de sécurité sont plus
strictes, également. On ne peut
plus se permettre que des ou­
vriers se tournent les pouces en
attendant des brûlages qui ne
se terminent pas. »

ÉCAUSSINNES ­ 12 ET 13 AVRIL

© R.D./R.A.

Comme à son habitude, la Cité de l’Amour chassera l’hiver une semaine après Pâques. Mais cette année, la
commune demandera aux sociétés de finir leur brûlage de bosses à 1 h tapante.

Le brûlage de bosse devra se terminer
à 1 h du matin, grand maximum !

”« Lorsque tout est fini,

notre personnel communal

doit encore retirer les

barrières, embarquer la

paille… »

Sébastien Deschamps

« Une immersion au cœur du 

Carnaval de Binche »

www.mumask.be
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LE CALENDRIER COMPLET DES CARNAVALS
De Binche en février à Soignies en octobre, ne loupez rien de nos folklores du Centre en 2026

L’Orange Hotel La Louvière propose son offre buffet 
petit-déjeuner chaud froid avec live-cooking tous les 
jours de l’année même pour les extérieurs à l’hôtel.

info@orangehotel.be+32 (0)64 77 33 00

CE QU’ILS PENSENT DE NOUS :

« Le meilleur petit-déjeuner de la région du Centre » 
« Petit-déjeuner généreux, varié et savoureux »
« Petit-déjeuner avec un large choix et avec un 
personnel très sympathique »

CONTACTEZ VITE NOTRE EQUIPE POUR RÉSERVER

Le saviez-vous?CENTRISSIME
MAISON DU TOURISME

DU PAYS DU CENTRE

Place J. Mansart, 21-21
B-7100 La Louvière

+32 (0)64 26 15 00
info@centrissime.be

centrissime.be

Retrouvez-nous sur l’application Centrissime 

ainsi que sur les réseaux

Infos, expos, 
locations de vélos,  

shop ...

Découvrez les trésors 

du Pays du Centre ! 

 DATES DES CARNAVALS DU CENTRE EN 2026
WEEKEND DES 15, 16 ET 17 FÉVRIER

Binche�: 15, 16 et 17 février
Mont-Sainte-Aldegonde�: 15, 16 et 17 février

WEEKEND DES 22, 23 ET 24 FÉVRIER

Morlanwelz�: 22, 23 et 24 février
Haine-Saint-Pierre�: 22, 23 et 24 février

WEEKEND DES 1, 2 ET 3 MARS

Buvrinnes�: 1, 2 et 3 mars
Leval�: 1, 2 et 3 mars
Hauchin�: 1, 2 et 3 mars
Vellereille-les-Brayeux�: 1, 2 et 3 mars

WEEKEND DES 8, 9 ET 10 MARS

Épinois�: 8, 9 et 10 mars
Strépy-Bracquegnies�: 8, 9 et 10 mars
Estinnes-au-Mont�: 8, 9 et 10 mars
La Hestre�: 8, 9 et 10 mars

WEEKEND DES 15, 16 ET 17 MARS

Chapelle-lez-Herlaimont�: 15, 16 et 17 mars
La Louvière�: 15, 16 et 17 mars

WEEKEND DES 22, 23 ET 24 MARS

Ressaix�: 22, 23 et 24 mars
Bray-Cité�: 22, 23 et 24 mars
Houdeng�: 22, 23 et 24 mars
Carnières�: 22, 23 et 24 mars

WEEKEND DES 28, 29, 30 ET 31 MARS

Gottignies�: 28 et 29 mars 
Braine-le-Comte�: 29, 30 et 31 mars
Piéton�: 29, 30 et 31 mars
Estinnes-au-Val�: 29, 30 et 31 mars
Peissant�: 29, 30 et 31 mars
Maurage�: 29, 30 et 31 mars
Fayt-lez-Manage�: 29, 30 et 31 mars

WEEKEND DES 5, 6 ET 7 AVRIL

Fauroeulx�: 5 et 6 avril 
Péronnes-lez-Binche�: 5, 6 et 7 avril
Manage�: 5, 6 et 7 avril
Saint-Vaast & Trivières�: 5, 6 et 7 avril

WEEKEND DES 12, 13 ET 14 AVRIL

Écaussinnes�: 12 et 13 avril
Waudrez�: 12 et 13 avril
Rouveroy�: 12, 13 et 14 avril
Croix-lez-Rouveroy�: 12, 13 et 14 avril

WEEKEND DES 18, 19 ET 20 AVRIL

Mignault�: 18, 19 et 20 avril

WEEKEND DES 3, 4 ET 5 MAI

Godarville�: 3, 4 et 5 mai

WEEKEND DES 17, 18 ET 19 MAI

Thieu�: 17, 18 et 19 mai

WEEKEND DU 21 JUIN

Bellecourt�: 21 juin

WEEKEND DES 28, 29 ET 30 JUIN

Le Roeulx�: 28, 29 et 30 juin
Seneffe�: 28, 29 et 30 juin
Bois D’Haine (le Caudia)�: du 26 au 30 juin

WEEKEND DES 27 ET 28 AOÛT

Arquennes�: 27 et 28 août

WEEKEND DES 13, 14 ET 15 SEPTEMBRE

Besonrieux�: 13, 14 et 15 septembre

WEEKEND DES 27, 28 ET 29 SEPTEMBRE

Naast�: 27, 28 et 29 septembre

WEEKEND DU 17 OCTOBRE

Soignies (Simpélourd)�: 17 octobre

BRAINE-LE-COMTE�:
les 29, 30 et 31 mars

ECAUSSINNES�:
les 12 et 13 avril

SENEFFE�:
les 28, 29 et 30 juin

MANAGE�:
les 5, 6 et 7 avril

MORLANWELZ�:
les 22, 23 et 24 février

CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT�:
les 15, 16 et 17 mars

SOIGNIES 
(SIMPÉLOURD)�:

le 17 octobre
NAAST�:

les 27, 28 et 29 septembre

LE RŒULX�:
les 28, 29 et 30 juin

LA LOUVIÈRE�:
les 15, 16 et 17 mars

STRÉPY-
BRACQUEGNIES�:

les 8, 9 et 10 mars
HOUDENG�:

les 22, 23 et 24 mars

ESTINNES-AU-MONT:
les 8, 9 et 10 mars 
HAULCHIN�:
les 1, 2 et 3 mars

2026
LE C E N T RE

BINCHE�:
les 15, 16 et 17 février

LEVAL�:
du 1, 2 et 3 mars
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JOHANNE TINCK

L
oan Coopman, 20 ans, est
une  fervente  adepte  du
folklore La Hestrois. Elle a

en effet fait partie de la socié­
té  des  Pierrots  de  La  Hestre
durant trois ans. Elle a égale­
ment  été  « dame »  des  gilles
« Les  Récalcitrants »  pendant
sept ans. Lors du carnaval pré­
cédent,  elle  a  décidé,  avec
Eléonore Thuin, 25 ans, une
amie  également  passionnée
de folklore de redonner nais­
sance  aux  Paysans  de  La
Hestre.
Très motivées, les deux jeunes
femmes  n’ont  pas  perdu  de
temps !  « Le  carnaval  de  La
Hestre de l’an dernier s’est dé­
roulé les 23 et 24 mars. La pre­
mière réunion de comité a eu
lieu dès le 6 avril. Vingt jours
plus  tard,  les  statuts  étaient
validés  lors  d’une  assemblée
générale. Je suis devenue pré­
sidente, et Eléonore, vice­pré­
sidente », souligne Loan.

LA SIXIÈME SOCIÉTÉ !
Lors du prochain carnaval qui
aura lieu les 8, 9 et 10 mars,
les Paysans s’ajouteront donc
aux  autres  sociétés  La  Hes­

troises, les deux de gilles, en
l’occurrence  Les  Commer­
çants et les Récalcitrants ainsi
que  les  Pierrots,  « Les  Vis
Contins »  et  les  Améthystes.
Cette société mixte sortira les
trois  jours  du  carnaval.  Par
contre, elle ne participera pas
à la prochaine soumonce tout
comme elle n’est pas sortie à
la  première.  « Nous  nous  ré­
servons  pour  les  soumonces
générales.  Nous  préférons  y
aller  petit  à  petit  même  si

nous avons pu récolter de l’ar­
gent  lors  de  divers  événe­
ments. Nous avons, en effet,
déjà  organisé  un  souper,  un
Blind  Test,  un  stand­buvette
lors de la ducasse du 15 août
ainsi qu’un à la brocante du
31 août. » Pour le moment, ils
sont  28  à  avoir  de­
mandé à intégrer
la  société.  « Je
dirais  qu’il  y
avait  envi­
ron un tiers
des
membres
qui sont des
enfants.  Il
faut  savoir
que l’on peut en­
core entamer les dé­
marches pour nous rejoindre.
Si on est une bonne trentaine,
cela sera déjà un très bon dé­
but », précise Loan qui occupe
les  fonctions  de  présidente
alors qu’Eléonore est  la vice­
présidente.

CE SERA CARNAVAL DANS LES
ÉCOLES LE VENDREDI !
Au niveau du programme du
carnaval  La  Hestrois,  la  sou­
monce  générale  aura  donc
lieu le samedi 21 février. Un

feu d’artifice se­
ra  alors  tiré  de­

puis  la  place  de  La
Hestre.  Le carnaval des

enfants  se  déroulera  le  ven­
dredi  6  mars dans  les écoles
communale  et  libre  de  La
Hestre.
Le carnaval à proprement par­
ler se déroulera du dimanche
8 au mardi 10 mars 2026. Le
dimanche matin, aura lieu la
cérémonie protocolaire de re­
mise des médailles afin d’ho­
norer  les membres des diffé­
rentes  sociétés  folkloriques,
en la salle Valère Motte. Cette
cérémonie sera suivie du cor­

tège. Un rondeau sur la Place
de La Hestre clôturera la mati­
née. Le dimanche soir, le cor­
tège qui est identique à celui
du matin débutera vers 17 h.
Le lundi soir, le cortège parti­
ra  aussi  de  la  salle  Valère
Motte vers 18 h. Il se termine­
ra par un feu d’artifice sur la
Place Gaston Baudoux. Enfin,
le mardi soir, aura lieu le brû­
lage des bosses des différentes
sociétés  de  gilles  et  folklo­
riques  devant  leurs  locaux
respectifs.

À noter :  Renseignements  sur  la  société
des Paysans La Hestrois : 0471 96 72 13

LA HESTRE ­ DU 8 AU 10 MARS

Une part du personel de la société des Paysans La Hestrois. ©

Lors du prochain carnaval de La Hestre qui aura lieu les 8, 9 et 10
mars, la société des Paysans La Hestrois renaîtra de ses cendres.
Hommes, femmes et enfants enfileront le costume bleu traditionnel et
martèleront le sol de la localité avec leurs sabots. La société sera
également présente aux soumonces générales…

CETTE ANNÉE, DES PAYSANS SERONT DE SORTIE 

P
our Fayt-Lez-Manage,
une  soumonce  en  mu­
sique le samedi 14 mars.

Le  carnaval des  enfants  aura
lieu le vendredi 27 mars. Et le­
carnaval,  c’est  du  dimanche
29  au  lundi  30  mars.
Quelques  changements  de­
vraient être de mise cette an­
née au niveau de son organi­
sation
Pour Manage, une soumonce
en batterie aura lieu le samedi
7 mars alors que celle en mu­
sique  se  déroulera  le  samedi
21  mars.  Lors  de  celle­ci,  un
cortège  de  nuit  prendra  son

départ  depuis  l’Avenue  de
Haussy  en  direction  de  la
place  de  la  Gare,  suivi  d’un
feu d’artifice.
Le carnaval aura lieu le week­
end de Pâques, du dimanche 5
au mardi 7 avril. Le dimanche
matin, une cérémonie proto­
colaire relative à la remise des
médailles  sera  orchestrée
afin  d’honorer  les
membres  des  diffé­
rentes sociétés folk­
loriques, en la salle
Arthur Haulot sise
place  Edouard
Bantigny, suivie du

rondeau  sur  la  même  Place,
pour  finir  la  matinée.  Le  di­
manche soir, le cortège pren­
dra son départ de la chaussée
de Nivelles pour se rendre à la
place Edouard Bantigny pour
le show final (rondeau), suivi
de la remise des médailles aux
dames  des  gilles.  Lundi  soir,

un feu d’artifice tiré de la
place  Edouard  Ban­

tigny est prévu. Il
sera  suivi  par
des  brûlages
des  bosses  de
sociétés  folklo­
riques  devant

leurs locaux respectifs. Enfin,
le mardi soir, aura lieu le brû­
lage des bosses des sociétés de
gilles devant leurs locaux res­
pectifs.
Pour  Bellecourt,  une  sou­
monce  le  samedi 2 mai. Feu
d’artifice (en box) tiré d’un ter­
rain  privé.  Le carnaval (du­
casse  de  la  Saint­Jean)  se  dé­
roulera le dimanche 21 juin,
jour de sortie des gilles et de
leurs dames ne sortent que le
dimanche  avec  un  cortège
l’après­midi. Diverses activités
sont  organisées  sous  chapi­
teau dès  le  vendredi. Des  fo­

rains sont également présents.
Le dimanche soir a lieu le brû­
lage des bosses de la société de
gilles  suivi  du  feu  d’artifice
face à l’église de Bellecourt.
Pour Bois d’Haine, cette  an­
née,  Le  Caudia ou Chaudeau,
ancienne  fête  folklorique  en
sera à sa 608e édition. Celle­ci
aura lieu du vendredi 26 jui­
n au mardi 30 juin. Cette fête
est célèbre  pour  sa  prépara­
tion  et  distribution  d’une­
soupe de lait chaude, sucrée
et  parfumée,  agrémentée  de
« mastelles »  (sortes  de  ga­
lettes). J.T.

Le programme des autres carnavals de l’entité

Loan, la présidente. © D.R.

CEDRIC LOBELLE

L
’édition 2026 du carnaval
de  Braine­le­Comte  sera
marquée  par  l’arrivée

d’une  toute  nouvelle  société
folklorique de fantaisie : « Les
Excellents ». 
Créé en 2025 par le Sonégien
(mais Brainois de souche)  Ja­
son  D’Hossche,  le  groupe
viendra  renforcer  le  cortège
aux côtés des deux sociétés de
Gilles déjà bien connues, « Les
Amis  Réunis  et  leurs  Pay­
sannes  de  Braine­le­Comte »
et « Les Gilles brainois et leurs
paysannes ».
Attention toutefois : « Les Ex­
cellents » ne sont pas une so­
ciété  de  Gilles.  « Nous
sommes  une  société  folklo­
rique de  tabliers blancs avec
musique  de  fantaisie,  mais

aussi  de  Gilles  avec  batterie.
Nous  sommes  60,  tous  unis
par  l’amitié  et  la  conviviali­
té »,  précise  le  président.  Et
l’envie est là : « Nous sommes
impatients de commencer ! »

1ER SOUPER LE 22 FÉVRIER
Si le groupe n’a pas pu sortir
lors de la première soumonce
du  17  janvier  2026,  « par
manque  de  budget »,  il
compte  bien  se  rattraper.
« Nous serons d’attaque pour
les soumonces du 14 février et
du 14 mars », annonce Jason
D’Hossche.
Pour y parvenir, la so­
ciété  mise  sur  un
premier  événe­
ment : un repas spa­
ghetti  et  un  bingo,
organisé le 22 février
au Cercle d’Hennuyères.

Réservations  via  le  0498/
18.17.57. Avant le grand ren­
dez­vous des 29 et 30 mars :
« On a vraiment hâte ! »
Pour l’anecdote, les Excellents
ne lanceront pas des oranges
mais des bonbons…bien plus
pratiques à transporter ! 

BRAINE­LE­COMTE ­ DU 29 AU 31 MARS

Les Excellents n’en peuvent plus d’attendre les prochaines soumonces et

Créés l’an dernier par Jason D’Hossche, « Les Excellents » seront bien de la
partie pour les prochaines soumonces et le carnaval (29 et 30 mars 2026). Le
président de cette société de 60 membres ne cache pas son impatience.

Premier carnaval pour « Les Excellents » !

Délocalisé sur le plateau de la gare l’an dernier, en raison
des travaux sur la Grand­Place et alentours, le carnaval de
Braine­le­Comte réinvestira le centre­ville les 29 et 30

mars. Le parc des Dominicains servira de QG
principal. La salle des Dominicains accueillera

ainsi la remise des médailles le dimanche matin
suivie du rondeau, dans le parc. La clôture du
carnaval se déroulera également au parc le
lundi soir, avec le brûlage des bosses. Mais le

plateau de la gare ne sera pas vidé de toute

activité, bien au contraire, avec une kermesse organisée
tout au long du week­end. On y tirera également le feu
d’artifice le dimanche soir.
Dimanche 29 mars : remise des Médailles (10 h), rondeau
matinal (11 h 30) aux Dominicains, cortège en centre­ville
(15 h) et feu d’artifice (21 h 30, plateau de la gare). Lundi
30 mars : visite des Gilles à la Résidence Rey (10 h 30),
sortie des Gilles en Musique (11 h 15), départ du cortège (20
h 30) et brûlage des bosses (21 h 30) aux Dominicains.

C. LO.

LE CARNAVAL RETOURNE EN CENTRE­VILLE LES 29 ET 30 MARS

064 22 47 03 MAZOUT-JASMIN.BE

RUE FRANÇOIS DIEUDONNÉ 14, 
7100 TRIVIERES (LA LOUVIÈRE)
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JOHANNE TINCK

S
i  le  carnaval  d’Estinnes­
Au­Mont est bien connu,
celui  du  village  de  Peis­

sant  l’est  un  peu  moins.  Et
pourtant, s’y investit une so­
ciété  qui,  cette  année,  a  70
ans : celle des gilles « La Neu­
trale ». Cette société bénéficie
du titre de royale depuis onze
ans. 
Le nom de la société se veut
évocateur de l’état d’esprit de
ses  membres.  «  Il  y  a  une
réelle  volonté  d’être  apoli­
tique », souligne le porte­pa­
role.  Commissaire  depuis
deux ans – chargé de gérer
la « circulation » des gilles lors
de leurs sorties –, ce dernier
a découvert  le  folklore  peis­
santois dès l’âge de cinq ans,
aux côtés de son papa. « Mon
beau­père,  Roger  Huppertz,
s’est beaucoup investi ; il en
est aujourd’hui  le président.
Mon  papa  était  gille  et  son
meilleur  ami  vice­président
lorsque nous avons commen­
cé à  faire  le carnaval.  Je  l’ai
très  vite  suivi.  J’ai  fêté  mes
trente ans de gille. Je suis dé­
sormais secrétaire de la socié­
té et j’en ai également été le
vice­président », confie­t­il.

UN CODE DE CONDUITE DU
GILLE PESSANTOIS
Tout  est  également  mis  en
œuvre pour que les gilles ac­
cordent une importance par­
ticulière au respect des tradi­
tions.  « Nous sommes situés
non loin de Binche. Chaque
année, les gilles reçoivent un
code de conduite du gille pes­
santois. Nous ne sommes pas
rigides afin de ne frustrer per­
sonne,  mais  nous  veillons  à
ce que notre folklore respecte
les coutumes du carnaval. »

Les  dames  qui  les  accom­
pagnent  portent

désormais  un
costume

tradition­
nel  de
pay­

sannes  et  non  plus  un  cos­
tume  de  demoiselles.  Cette
société  fête,  cette  année,  ses
45 ans.  Il  s’agit d’une entité
distincte  qui  les  suit  et  qui
partage la même batterie et la
même musique. Elle est pré­
sidée par Caroline Huppertz.

UN PETIT­DÉJEUNER AUX
HUÎTRES
Dans le village, le carnaval est
en outre un véritable vecteur
de cohésion sociale. « Tout le
monde  se  connaît.  Le  di­
manche,  un  petit­déjeuner
aux huîtres est offert par l’as­
sociation Quartier de vie, au­
quel  les  habitants  peuvent
participer à coût réduit. C’est
un réel moment de convivia­
lité, tout comme l’apéritif do­
minical  qui  attire  de  nom­
breux  participants  »,  sou­
ligne­t­il.
Le  dimanche  matin  se  tient
notamment  la  remise
des médailles, suivie
de  l’apéritif,  sous
chapiteau.
L’après­midi,  le
cortège  prend
son  départ  de­
puis  l’extrémité
du  village  aux
alentours  de  16
heures pour remon­
ter vers  le kiosque. En
amont,  des  soumonces  sont
également prévues : celles en
batterie auront lieu le samedi
21  février  et  celles  en  mu­
sique le samedi 7 mars.

DEUX ALCOOLS POUR LES 70
ANS
Lors  du  carnaval,  qui  se  dé­
roulera les 29, 30 et 31 mars
prochains,  il  sera  possible
d’acheter — mais non de dé­
guster  sur  place  —  deux  al­
cools  spécialement  élaborés
par la distillerie Plus Oultre à
l’occasion du septantième an­
niversaire  de  la  société.  Le
premier sera à base d’orange
sanguine et le second sera un
Amaretto », nous a confié Fa­
bian Carrion. 

PEISSANT ­ DU 29 AU 31 MARS

Dans le village de Peissant, le carnaval a vu le jour avec la création de la société de gilles qui, cette année, cé­
lèbre ses 70 ans. Ceux­ci sont, depuis 45 ans, accompagnés par la société de paysans « Les Bonnes Vivantes »

Si la programmation
détaillée des  festi­

vités  n’est  pas
encore  connue,
voici les grands
temps forts des
différents  ren­

dez­vous  carna­
valesques de l’en­

tité.  À  cette  occa­
sion,  l’administration

communale  mettra  à  disposi­
tion des emplacements de par­
king ainsi que des  toilettes ac­
cessibles aux PMR. 
Les carnavals de Haulchin et de
Vellereille­lez­Brayeux se  dé­
rouleront les 1er, 2 et 3 mars. À
Haulchin,  la  remise  des  mé­
dailles aux trois sociétés est pré­
vue le dimanche 1er mars, de 9
h à 10 h 30. L’après­midi, le cor­
tège  prendra  son  départ  de  la
place Vacresse pour rejoindre la
place du Bicentenaire. En soirée,
un  feu  d’artifice  sera  tiré.  Le
lundi soir, aux alentours de 21
heures, chaque société procéde­
ra au brûlage de son gille à diffé­
rents endroits du village.
À Vellereille­lez­Brayeux,  la  re­
mise des médailles aura lieu le

dimanche vers 11 h 30, à l’issue
du  rondeau  organisé  sur  la
place des Combattants. Un feu
d’artifice est également prévu le
dimanche  soir.  Le  lundi  soir,
place au brûlage des bosses, tan­
dis  que  le  mardi  sera  marqué
par la traditionnelle bataille de
confettis, suivie du souper aux
harengs.
À Estinnes­au­Mont, le carna­
val se tiendra les 8, 9 et 10 mars.
La remise des médailles est pro­
grammée  le  dimanche  dès  7
heures, suivie vers 10 h 30 d’un
rondeau  sur  la  place  commu­
nale.  L’après­midi,  le  cortège
prendra son départ du quartier
de la gare aux alentours de 15
heures pour  rejoindre  la place
communale.  Un  feu  d’artifice
sera tiré en soirée. Le lundi, les
gilles  sortiront  dès  le  matin,
avec un feu d’artifice également
prévu en soirée.
Les carnavals de Peissant et Es­
tinnes­au­Val auront  lieu  le
même week­end, les 29, 30 et 31
mars.  À  Estinnes­au­Val,  la  re­
mise des médailles se déroulera
vers 8 heures dans la salle com­
munale pour la société carnava­

lesque  de  fantaisie  «  Les  Gais
Amis », qui fête cette année ses
40  ans.  Une  autre  remise  est
prévue dès 9 heures au local de
pétanque  pour  la  société  de
gilles  et  leurs  dames.  Un  ron­
deau est également organisé le
dimanche matin. Le lundi soir,
le brûlage des bosses des gilles
aura  lieu  impasse Gary,  tandis
que celui de la sorcière se dérou­
lera sur la place communale.
À Fauroeulx, où le carnaval se
déroulera les 5 et 6 avril, la re­
mise des médailles est prévue le
dimanche  vers  10  heures.  Un
cortège est organisé l’après­midi
et un feu d’artifice sera tiré en
soirée. Le lundi soir, le brûlage
des bosses aura lieu sur la place.
Enfin, à Croix­lez­Rouveroy et
Rouveroy,  le  carnaval  se  tien­
dra les 12, 13 et 14 avril. Une re­
mise des médailles est prévue le
dimanche  matin  sous  chapi­
teau. Un rondeau et un cortège
sont également au programme,
ainsi qu’un feu d’artifice en soi­
rée.  Le  brûlage  des  bosses  est,
quant à lui, programmé le lundi
soir.

J.T.

Le programme des autres carnavals

Septante ans de carnaval pour la société
royale des gilles « La Neutrale » !

MÉLINE RINCHON

À
Chapelle,  les  Gais  Lurons
et  les  Paysans  fêteront
leur 50e anniversaire,  tan­

dis  que  la  société  Royale  des
Gilles  et  Dames  de  l’Aurore
soufflera,  elle,  ses  60  bougies.
La saison sera également syno­
nyme de renouveau. Deux nou­
velles sociétés feront leurs pre­
miers pas : les Paysans de Piéton
et les Insortables de Godar, ve­
nant enrichir encore davantage
le paysage folklorique.

60 ANNÉES DE PASSION
Fondée  en  1966,  la  société
Royale « Les Gilles et Dames de
l’Aurore »  est  une  figure  ma­
jeure du folklore chapellois. Ins­
tallée depuis toujours à la Mai­
son du Peuple, la société est is­

sue d’un ancien groupe de pier­
rots  blancs,  transformé  en
société de Gilles à la suite d’une
décision  du  comité.  Au  fil  du
temps, elle a évolué pour adop­
ter son nom actuel, après la dis­
parition des majorettes.
On  trouve  comme  fondateur,
Richard Carlier, député perma­
nent ;  Willy  Empain,  bourg­
mestre ; Achille Chiry, qui fut le
premier  président  de  1966  à
1971. Ensuite viendront George
Fromont de 1972 à 1975 ; Chris­
tian Gosset de 1976 à 1981 ; Ber­
nard  Ruban  de  1982  à  1992 ;
Robert Tolbecq de 1992 à 2006 ;
Patrick  Nicodème  de  2007  à
2009  et  aujourd’hui  Eric  De­
ghislage,  en  fonction  depuis
2010.
« Les effectifs de la société sont
en  progression  constante,  ce

qui constitue évidemment une
preuve de bonne gestion. Cette
année, nous serons une quaran­
taine de Gilles accompagnés de
plus  de  25  Dames  qui  pré­
sentent  de  somptueux  cos­
tumes  lors  de  chaque  carna­
val »,  précise  avec  enthou­
siasme Eric Deghislage, 63 ans.
Fier  du  chemin  parcouru,  le
président  rappelle  également
l’esprit  qui  anime  le  groupe :

« J’ai  de  très  bons  membres
dans  la  société,  c’est un esprit
de  famille.  Depuis  six  décen­
nies, nous vivons avec passion
nos  traditions,  nos  danses.
Notre énergie, notre conviviali­
té et notre engagement ont tissé
des liens précieux entre les gé­
nérations  et  ont  fait  rayonner
notre  folklore.  Cette  année
d’anniversaire est une occasion
de  se  souvenir  des  moments

forts, de remercier ceux qui ont
contribué  à  cette  belle  aven­
ture,  Gilles,  Dames,  musiciens
et  batterie  et  de  continuer  à
écrire  ensemble  de  nouvelles
pages, toujours dans la joie et la
convivialité ».
À Chapelle­lez­Herlaimont,
les festivités débuteront avec les
soumonces  en  batterie  les  31
janvier et 7 février 2026, suivies
de la soumonce en musique le
14  février.  La  soumonce  géné­
rale est  fixée au 28  février. Le
carnaval du Laetare se déroule­
ra les 15, 16 et 17 mars. À Pié­
ton, la soumonce générale aura
lieu le 7 mars et le carnaval se
tiendra les 29, 30 et 31 mars. À
Godarville, la soumonce géné­
rale est programmée le 18 avril,
et le carnaval animera le village
les 3, 4 et 5 mai.

CHAPELLE­LEZ­HERLAIMONT ­ DU 15 AU 17 MARS

La société Royale « Les Gilles et Dames de l’Aurore » a été fondée en 1966. © D.R

Chapelle, Godarville et Piéton se préparent à vibrer pour une nouvelle saison carnavalesque. Cette année est marquée par plusieurs anniversaires
emblématiques et l’arrivée de nouvelles sociétés. Plusieurs groupes historiques célébreront en effet des jalons importants de leur existence.

LA SOCIÉTÉ ROYALE « LES GILLES ET DAMES
DE L’AURORE » FÊTE SES 60 ANS !

20025399

Les gilles de la Neutrale à Peissant sont accompagnés de la société de paysans « Les Bonnes vivantes ». © D.R.
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L
es valeurs  scoutes que ces
deux  amis  partagent  de­
puis  l’enfance  (entraide,

respect et transmission) leur ont
permis  de  franchir  le  pas  en
créant  un  groupe  familial,  où
enfants,  femmes  et  hommes
vivent des moments ensemble.
« Un  endroit  où  l’on  prend  le
temps  de  rire,  de  parler,  de
transmettre,  dans  un  monde
qui  court  trop  vite.  Des  mo­
ments  de  camaraderie  à  l’an­
cienne. On veut créer des souve­
nirs,  les  vrais.  Ceux  qui  res­
tent », expliquent les deux com­
pères.

Le 25 novembre dernier, ils ont
tenu  leur  première  réunion
fondatrice.  « Nous  étions  25
membres. Nous avons tout déci­
dé  démocratiquement.  Nous
voulons  que  ce  projet  appar­
tienne  à  tout  le  monde »,  pré­
cise David Blondeel. À la fin de
cette réunion, Les Masqués du
Château étaient nés. « On vou­
lait  un  ancrage  fort,  authen­
tique. Alors on est retournés au

XVIIIe siècle,  à  l’époque  du
comte  Julien  Depestre,  ce  vi­
sionnaire qui a fait construire le
château de Seneffe. Un homme
inspiré  par  les  Lumières,  pas­
sionné de culture, de beauté et
de  fêtes  élégantes »,  déclare
Geoffrey.  « Le  thème  des  mas­
qués s’est imposé tout seul : les
bals, l’élégance, le mystère… »
Aujourd’hui,  leur  groupe  de
plus de 40 membres rassemble

déjà des habitants de Seneffe et
de ses hameaux (notamment le
Bois des Nauwes), d’Arquennes
et  de  Petit­Rœulx.  Ils  feront
bientôt  la fête avec  les Viscan­
sons, les Arandjis, les Qwerleux
et les groupes de Gilles.

DEUX RENDEZ­VOUS
Le carnaval de Seneffe se dérou­
lera les 27 et 28 juin 2026. Tra­
ditionnellement, le carnaval dé­
bute le samedi par une messe et
un  carnaval  costumé  pour  les
enfants. Les forains sont égale­
ment présents dès  le début de
l’après­midi. La sortie des Gilles
n’a  lieu  que  le  dimanche  dès
l’aube. Vers 10 h 30, les sociétés
se  rassemblent  devant
l’église  Saint­Cyr­et­
Julitte pour la bé­
nédiction  des
oranges. Le ron­

deau  se  forme  ensuite  dans
l’après­midi et les Gilles sont ra­
pidement rejoints par les mar­
cheurs et les majorettes. La jour­
née du dimanche se clôture par
un feu d’artifice.
À Arquennes,  les  pavés  vibre­
ront  sous  les  sabots  des  Gilles
arquennais, des Ténébreuses de
la  cité  du  Lothier  et  des  Vis
Scan’çons,  les  dimanche  30  et
lundi  31  août  2026.  Ils  seront
bien sûr accompagnés du géant
El  Pierdu  de  Baulers,  de  la  7e
Compagnie,  des  jeunes  d’Ar­
quennes  et  des  Girls  Power,
comme de coutume. Le  lundi,
les  festivités  se  poursuivront
jusqu’au feu d’artifice en soirée

au bord du canal Charleroi­
Bruxelles,  suivi  d’un

brûlage des bosses sur
la place Albert Ier.

A.DU ET A.C.

SENEFFE

David Blondeel et Geoffrey Motte, tren­
tenaires,  voulaient  enrichir  le  folklore
du  Centre  et  rassembler.  Pari  tenu
pour ces deux amis depuis novembre
dernier avec leur nouvelle société folk­
lorique : « Les Masqués du Château ».

Les Masqués du Château fêteront leur premier carnaval en juin

Les Masqués du Château ont plus d’une quarantaine de membres. © D.R.

AUDREY CADOR

E
n  octobre  1976,  Freddy
(alors  gérant  de  La  Gri­
maudière),  Annie  (à  la

tête  de  l’Auberge  Saint­
Feuillien) et Marc Moreau se
rencontrent  avec  l’idée  de
fonder  un  nouveau  groupe
folklorique.  De  cette  initia­
tive naissent « Les Paysans du
Rû ». À l’initiative de Freddy,
une  assemblée  générale  est
organisée dans son établisse­
ment et réunit de nombreux
anciens membres du club de
basket.  Cette  rencontre
aboutit à l’élection et à l’ap­
probation  d’un  premier  co­
mité, composé de Frumence
Hallemans, dit Freddy, d’An­
nie De Vrée, de Benoît Friart,
ancien  bourgmestre  et  de
Marc Moreau.

« UNE BANDE DE COPAINS »

En  1977,  Benoît  Friart  de­
vient le premier président de
la société. Aujourd’hui, c’est
Dominique Parot, 54 ans qui
est  à  la  tête  des  Paysans.
« Nous  comptons  80
membres. Mais notre objec­
tif n’est pas de grossir à tout
prix nos troupes. Nous vou­
lons  que  tout  le  monde  se
connaisse.  Nous  sommes
une  bande  de  copains.  Le
plus important c’est la cohé­
sion  de  groupe »  déclare  le
Rhodien.

UNE SURPRISE POUR LE
CARNAVAL
C’est avec une grande fierté
que  la  société  « Les Paysans
du Rû » va envoyer un cour­
rier au Palais afin d’obtenir
le  titre  de  « royale ».  « C’est
une fierté de pouvoir péren­
niser  notre  groupement »
précise  le  quinquagénaire.

Étant donné que le carnaval
se déroule à la fin du mois de
juin,  la  ville  du  Rœulx  est
tout le temps en décalage par
rapport  à  La  Louvière  ou
Binche. « Nous avons un car­
naval  estival.  Ce  n’est  pas
toujours  facile  mais  pour
une  petite  commune
comme la nôtre on s’en sort
plutôt  bien »  sourit  Domi­
nique.
Chaque  année,  les  Paysans
sortent  le  dimanche  soir.
Cette  année,  pour  leur  50e

anniversaire,  ils  sortiront
également  le  lundi  matin.
« Nous avons prévu de porter
un  costume  commun  pour
montrer l’unité de la société.
Mais nous ne disons pas en­
core lequel. Ce sera une sur­
prise ! »  nous  confie  le  pré­
sident.
« Respect,  amitié  et  amuse­
ment » sont les maîtres mots

de la société des Paysans du
Rœulx.

LES TEMPS FORTS DU
CARNAVAL DANS L’ENTITÉ DU
RŒULX
Au Rœulx, les soumonces en
batterie auront lieu le 9 mai,
suivies  des  soumonces  en
musique le 23 mai et des sou­
monces générales le 6 juin.
La sortie du 50e anniversaire
des  Paysans  du  Rœulx  est
prévue pour le dimanche 28
juin. Le carnaval  se  tiendra
les 27 au 30 juin, avec le ra­
clot le mardi 30 juin 2026. À

Gottignies,  les  soumonces
générales se dérouleront le 7
mars, tandis que le carnaval
aura lieu le week­end du 28
et  29  mars  2026.  À Mi-
gnault, les festivités débute­
ront avec les soumonces en
batterie  le  21  mars,  suivies
des soumonces générales le 4
avril. Le carnaval se déroule­
ra  ensuite  les  18,  19  et  20
avril. Enfin, à Thieu, les sou­
monces  en  batterie  se  tien­
dront  le  4  avril  et  les  sou­
monces générales le 25 avril.
Le carnaval aura lieu les 17,
18, 19 mai.

LE ROEULX ­ DU 28 AU 30 JUIN 

Cette année, la société des Paysans du Roeulx célèbre ses 50 ans d’existence. © D.R.

Cette année, la société des Paysans du Rœulx célèbre ses 50 ans d’existence. Un anni­
versaire marquant pour une association née dans un contexte particulier. À l’origine, le
premier noyau de la société des Paysans est issu d’une équipe de basketteurs dont le
club connaissait alors un déclin progressif.

LES PAYSANS DU RŒULX FÊTENT
LEURS 50 ANS D’EXISTENCE

LORE THOUVENIN

L
a naissance de l’araignée
de  Soignies  remonte  à
1985, avec un quiproquo

rocambolesque.  « C’était  un
mardi,  jour  de  marché »,  re­
late  Olivier  Arnould.  Une
époque où aller faire ses em­
plettes se finissait à la terrasse
du  café…  La  Collégiale  était
en  travaux.  « Un  curieux  –
dont  on  ne  connaît  pas  le
nom – a décidé d’aller voir. Il
se fait qu’il y a une pièce de
menuiserie, avec un rond au
milieu et quatre branches, qui
soutient tout le clocher carré.
Cette pièce s’appelle une arai­
gnée. »
On imagine facilement l’émo­
tion du quidam, en apprenant
qu’une  grande  araignée  se
trouve dans la tour, et la tenta­
tion pour les ouvriers d’en re­
mettre une couche. Ainsi que
l’effervescence dans le bistro,
puis en rue.

Il faisait chaud, c’était l’été.
« Au­dessus du Zee­

man  se  trouvait
une  radio. »
Par la fenêtre
ouverte,  on
entend  la
commotion.
« Ça  passe

sur les ondes.
De  FM  en  FM,

le  bruit  se  ré­

pand. »  Et  l’araignée,  qui  au
début faisait peut­être 30 cm,
a fini par dépasser les 2m, sur­
vivant en dévorant de pauvres
pigeons...
Si  bien  que  le  lendemain,
« Une équipe de la RTB est ve­
nue interroger un ouvrier ou
un  employé  de  la  ville,  qui
leur  a  sympathiquement  ré­
pondu : ‘Vous êtes arrivés trop
tard, elle est partie au matin à
Anvers  pour  analyse !’  La
chaîne a ensuite, paraît­il, été
fort sollicitée par des gens qui
avaient  peur,  parce  qu’ils
avaient  une  église  à  côté  de
chez  eux. »  Finalement,  au
troisième jour, en une phrase,
un démenti passe à l’antenne.

DU FAIT DIVERS À LA LÉGENDE
L’histoire  aurait  pu  s’arrêter
là,  et  être  oubliée  à  jamais.
C’était  sans  compter  sur  un
bon  ami  d’Olivier  Arnould :
un jour, Jean­Claude Cordove­
ro, le libraire,  lui propose de
fabriquer  une  araignée
géante.  Ils  se  retroussent  les
manches et créent ensemble,
à partir de grillages à poules et
de journaux invendus. Ils sont
rejoints en cours de route par
Philippe Lebacque.
Mygalomorpha  Sonegiensis
est  donc  née  d’une  blague,
dans la bonne lignée de Sim­
pélourd,  d’ailleurs.  D’une
taille  de  coccinelle  (le  véhi­

cule,  pas  l’insecte),  elle  sort
une première fois dans le cor­
tège  de  1986…  ou  1987,  ses
créateurs  ne  sont  plus  très
sûrs. 
Lorsque  les  enfants  la  dé­
couvrent,  leur  premier  ins­
tinct est plutôt de la fuir. Mais
les bonbons en forme d’arai­
gnée  qu’elle  distribue  à  tout
va les font vite changer d’avis.
« Nous  emballions  ces
gommes  nous­même,  une  à
une.  On  préparait  une  tren­
taine de kilos… On y passait
trois ou quatre soirées, c’était
drôle ! »

QUARANTE PERSONNES ET
150KG DE BONBONS
Petit  à  petit,  le  groupe  s’est
renforcé. S’est créée la Confré­
rie  de  l’Araignée  et  ses
membres ont adopté un véri­
table  costume.  Malheureuse­
ment,  l’araignée  d’origine  a
péri  sous  les  roues  d’un  ca­
mion, alors qu’elle était entre­
posée.  Qu’à  cela  ne  tienne,
une  nouvelle  est  confection­

née, cette fois avec une arma­
ture  recouverte  d’un  tissu.
« De la coccinelle, on est passé
au SUV, » plaisante Olivier Ar­
nould.
Ils  sont  désormais  une  qua­
rantaine  à  l’escorter.  Les
veuves  noires,  avec  leurs
poussettes,  puis  les  taqui­
neurs, la Châsse qui contient
les  reliques  de  la  première
bête,  et  puis,  enfin,  Mygalo­
morpha Sonegiensis. 
Les  gommes  d’antan  ont  été

remplacées  par  150  kilos  de
bonbons  plus  classiques  et
l’araignée  continue  de  chan­
ger. « Cette année, elle va pou­
voir  faire  quelques  petites
choses  en  plus, »  confie­t­il,
sans trop en dévoiler. Rendez­
vous le 17 octobre pour le dé­
couvrir… 
Pour  les  plus  impatients,  la
Confrérie  organise  son  troi­
sième Bal de la Mygale le 4 oc­
tobre. L’occasion de se frotter
à la bête de plus près !

SOIGNIES ­ 17 OCTOBRE

L’araignée de sortie. © Thierry Van Der Cruyssen

Son apparence peut paraître effrayante, mais lorsqu’elle
arrive à leur hauteur, elle fait le bonheur des enfants.
Mygalomorpha Sonegiensis fait partie des incontour­
nables de la Simpélourd, si bien qu’on imagine plus un
cortège sans elle. Portrait d’une bête bien­aimée.

De la farce à la tradition, l’Araignée de
Soignies a pris la Simpélourd dans sa toile

Les enfants l’adorent. © Thierry Van Der Cruyssen

Un groupe qui attire. © R.D.

S
i les Gilles sortent bien à
la Simpélourd, cette fête
est  plus  souvent  vue

comme une cavalcade. Cer­
tains  considéreront  que  le
vrai  dernier  carnaval  du
Centre  est  celui  de  Naast.
Cette année, il se tiendra du
dimanche  27  au  mardi  29
septembre.  Les  Gilles  se  re­
trouvent  vers  midi  sur  la
place de l’Église pour le ron­
deau, puis le cortège se met

en  route  à  partir  de  l’an­
cienne gare. Lundi soir, c’est
cortège aux flambeaux, brû­
lage de bosses et  feu d’arti­
fice pour clôturer les festivi­
tés.
Soignies  célébrera  ensuite
son  célèbre  cocu  comme  à
son  habitude,  le  troisième
week­end  d’octobre.  Le  sa­
medi,  Mononk  Simpélourd
fait son arrivée en gare vers
19h30. Entouré du cortège, il

descend la rue de la Station
pour rejoindre le balcon de
l’hôtel de ville, où il est dis­
crètement remplacé par un
mannequin  de  paille.  S’en­
suivront  trois  jours de  fête,
concentrés  par  la  kermesse
des places Verte et Van Zee­
land. Le mardi, on conduira
Simpélourd  à  la  potence,  à
côté de  la  collégiale, où  les
géants seront témoins de sa
fin dans les flammes.

Le calendrier du carnaval de Naast et de la Simpélourd
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AUSSI POUR LES ENSEIGNANTS
Sous réserve des disponibilités
du  guide,  les  écoles  louvié­
roises  le  souhaitant  pourront
bénéficier  d’une  visite  guidée
de  l’exposition  entièrement
gratuite.  Les  inscriptions  se
font en ligne via www.centris­
sime.be
Accessible  gratuitement  du
lundi au vendredi de 08h30 à
18h00 et le samedi de 09h00 à
12h30  et  de  13h00  à  17h00.
Place  Jules  Mansart,  21­22,
7100 La Louvière. 

À noter : Plus d’infos au 064/26.15.00 ou

sur www.centrissime.be

EXPOSITION

Du 13 février au 12 avril, la Maison du Tourisme
Centrissime accueille une exposition intemporelle
qui vous plonge au cœur des traditions carna­
valesques louviéroises : Laetare au fil du temps.

LAETARE AU FIL DU TEMPS : UN VOYAGE DANS
L’HISTOIRE DU CARNAVAL DE LA LOUVIÈRE

©

casque de réalité virtuelle, le vi­
siteur  se  retrouve  plongé  au
plus près des Gilles et des ac­
teurs  du  folklore,  au  rythme
des musiques, de la ferveur et
des émotions qui font l’âme du
Laetare.
L’expérience propose de suivre
le parcours d’un Gille tout au
long des  trois  jours de  festivi­
tés,  depuis  l’habillage  du  di­
manche matin jusqu’au tradi­
tionnel  brûlage  des  bosses  le
mardi soir. Une voix off accom­
pagne l’immersion et offre un
regard sensible et authentique
sur ce patrimoine vivant.
Une expérience innovante qui
conjugue tradition et technolo­
gie  pour  (re)découvrir  le  Lae­
tare comme si vous y étiez.

L’ART ET LE CARNAVAL AVEC
GIL HAUTOIS
Pour  cette  édition  s’ajoute  la

thématique  de
l’art  avec  une

immersion

P
etits et grands sont invités
à plonger  dans  l’histoire
riche  et  festive du  carna­

val de La Louvière, une  tradi­
tion  profondément  ancrée
dans la culture locale. Cum Lu­
pis Laetare !
Au travers de panneaux didac­
tiques  et  de  photographies
d’hier à aujourd’hui, vous dé­
couvrez la genèse de cette festi­
vité, vous en apprenez davan­
tage sur l’histoire du Gille, son
origine  et  vous  observerez
l’évolution de son costume ; de
ses sabots à son panier !

PLONGEZ AU CŒUR DU LAETARE
COMME JAMAIS AUPARAVANT
Cette année, l’exposition « Lae­
tare au fil du temps » à la Mai­
son du Tourisme invite le pu­
blic à vivre une expérience in­
édite  grâce  à  une  immersion
en VR 360° au cœur du Carna­
val  de  La Louvière.
Équipé d’un

dans le travail artistique de Gil
Hautois,  illustrateur  bien
connu de notre région.
Vous  pourrez  admirer  des
œuvres en  lien avec  le  carna­
val,  participer  à  une  fresque

collective, et voter pour
la  plus  belle  sculp­

ture  réalisée  par
les écoles louvié­
roises !
Une  journée
dédicaces  avec

l’artiste  aura
lieu à la Maison

du Tourisme le 21
février 2026 de 10h à

16h.

A découvrir du 13 février au 12 avril. © COM
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A partir de 340.000€ HTVA
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parking inclus. 

Conditions

A partir de 199.000€ HTVA

parking inclus. 

BRAY : 
Maisons Alba

BRAY : 
Appartements Alba

BRUGELETTE 
Appartements Ciconia

Enfin de l'espace ! Avec ses 
maisons 2 et 3 façades au coeur 
d'un nouveau quartier facile 
d'accès, le projet Alba a tout pour 
plaire. Plus que 5 maisons à vendre 
en cours de construction avec 
possibilité de passer de 3 à 4 
chambres !

Plus que quelques spacieux 
appartements de 1 et 2 chambres 
à vendre dans un cadre verdoyant.
Disponibles de suite ou encore 
personnalisables suivant l'état 
d'avancement. Des biens vraiment 
grands avec de belles terrasses
encore libres ! 

Un cadre unique dans un nouveau 
quartier à quelques minutes d'Ath
et Jurbise. Pour investir ou pour 
habiter, soyez sûr(e) que vous 
achetez dans l'une des plus belles 
résidence à appartements de la 
région avec encore de superbes 
biens de 1 à 2 chambres.

IInnffoorrmmaattiioonnss,, vviissiitteess,, pprriixx,, ppllaannss ?? 
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Rue du Parc - 7131 Bray
Entre Binche et Mons

Rue du Parc - 7131 Bray
Entre Binche et Mons

Chemin Avon-Les-Roches
7940 Brugelette 

Salon

20025573



sleep

eat

relaxBar   �  WIFI gratuit
  Taverne-Brasserie partenaire
  Trolls & Bush sur site
  Espace fi tness
  Parking privé et sécurisé
  Borne de recharge
  Location de vélos

84 chambres et suites tout confort sur 
le thème du Carnaval

De 6 à 25 personnes
�           Breakfast time (6h-10h),

�           ½ journée �            journée �           soirée

DES CHAMBRES UNIQUES,
TOUT COMME VOUS !

LOCATION DE
SALLE DE RÉUNION

TOUTE ÉQUIPÉE

ENVIRONNEMENT, TOUS CONCERNÉS

VOTRE SÉJOUR EN
MODE DÉTENTE

LE PLEIN DE VITAMINES
DANS NOTRE ESPACE
PETIT-DEJEUNER RELOOKÉ

Chaussée du Pont du Sart 238
7110 La Louvière

+32 (0)64 77 33 00

info@orangehotel.be

@orangehotellalouviere

meet

• BREAKFAST 7j/7 dès 6h30

  Petit-déjeuner gourmand
  avec live-cooking et ouvert à tous

• ORGANISATION DE BRUNCHS

   Publics et privés

www.orangehotel.be

Meilleurs tarifs
garantis ?

20025439


